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eXenple0, c'est autre chose c'est un concert de la 1ère classe, a peur de éctte date pour moi; elle 1 sieurs médecins auxquels je pose des questious

f

il

réception, dont la première note part de chezaurait voulu que je me fisse religieuse, elle étranges qui les laissent tout décontenancés. Ils
nlouis, fcraint mon indécision et ma vivacité dans le se demandent, aussitôt mon départ, si je ne suis

La plus adorable des jeunes femmes qui inonde. pas moi-même un aliéné comme celui dont je
fréquentent maman, c'est bien celle que son Maman m'apprend que dorénavant je reste- viens de les entretenir, et ils oublient de8S'apî
mari appelle Berthe et qui a voulu m'obliger rai tout-à-fait à la maison, d'ailleurs j'ai doublé toyer sur le sort (e mon nouveau confrère, tant
à la tutoyer dès mon enfance. Cela me gène un la première classe. Je la sais par ceur. le mien leur parait lamentable. Mais comme je
peu, car elle est petite mère, déjà, et, dit.on, Il y avait ce soir à la maison un nouveau suis censé n'en rien savoir, je vais donner libre
elle sera favorisée cette année de la venue d'un visage ;il ne me séduit pas, mais maman s'en cours à mes propres impressions, comme un
nouveau petit Jésus !Oh ! si 011 lisait que j'ai occupe beaucoup, on- parlait de fortune, de la homme qui a tout soitbon sens, et je vais (ire
écrit cela dans mon carnet, on le trouverait nôtre, de la sienne ; il mue regardait souventLce qui m'est venu à l'esprit eniparcourantILs
mal, car j'ai des amies qui n'oseraient même je nie veux pas poser de questions à ce sujet à deux premiers néros de cette publication do.
pas et parler, excepté entre nous autres, très- mes parents; si c'est là mon bâton de maréchal,1innicale qui nous est arrivée à la fin de '83
bas. Je voudrais ressembler à Berthe, eni me c'est-à-dire mon mari présomptif, il est grave, afinde pouvoir au moins dater
mariant, bien qu'elle soit brune et que je sois V grave, et, bien qu'un richissismne coinmner- année,"'en entamant '84.
blond d'or, mais son maintien, son regard, sa itnt, a des attitudes de notaire enfin. Donc,'mon cher M. Dansereau, vous avez en-
voix, cette Suavité d'expression, ce je ne saisa trelrïs de publier un IJournal du Dimanche."
quoi qui est en elle et que mon cousin, mon Ce titre promet déjà considérablement. Nos
affreux cousin, appelle un chic exquis, ah ! enfin, Berthe vient et ne prend à part. Il parait journaux en général, - à i'exêeption de la Pa.
que je voudrais être chic, disons ce mot (l'ar tiste, que ce monSieur doit 01Oh 11on, là, il est ie, je suis payé pour le dire - publient tant
puisque personne ne le saura, trop sérieux elle me persuade qu'il Chante (le sottises tous les autres jours de la semaine,

a ravir, joue du cornet à piston comme Arban que si vous nous donnez seulement quelque
ilet eùM arasuveecosi nchose de passable au point ie vubee l'idée, de

etyer surale soruideemonenouveauiconfrèreetan

MIon CSur bat, plusieurs de nos amis sont i occasion. lacorrection, de laforene et du Ma e vous
VenusIlineVoir, la belleBerthesolibébé,soli Jeretourjec couvent pour chercher des aurez apporté dans imotre journalisme une u.

adirblemari, et.......monsieurAlbert livresjeevaisaisoubavatotutelle tnue labplupart des lecteurs seront
pourqoi, ? xéogesOh0deiuxprls-ieaMariecuejevgise toute leur éducation pour se

pourquoi, lui nousuestlogesvée à la finode,'8

supérieure a daigné faire io moi, il semblait voir à sa classe, quelque chose me (litquejemttare d ce niveau si extoia aordindaire et surtout

comme charmé. J e crois que je l'aimlie oiiîs Vais bientôtIlle marier et avec qui ? .1e te dirai Si inattendu, n t
qua ep ùj c oe ela plus tardm à dimanche, viens àomaison. cependant, jeeVeux pas dépasser les bor-

qu'au temptrepris de publierlounr"Journal1 ducDemanche.

Je trouvais, oire, qu'il raissemiblait à ce beaul Le 15 août, fête ie Ilaliesdelaplaisanteuie, m me léitime, et je suis
Rlobert si bien décrit par une plume habile.jrn ità eonniit é toutdel suite-àle'laei dlierve

je mle mets sous sa sainîte protectioni et com- a fait avant vous un louable ffort oice sens
2-juillet. mu éie afin d el'éclairer sur ia Vocation cje lui la ularu desla seine,

à rair, ouedu crnetà pstoncommrAr an quesivous nsdonesulement quli-lelquedi
1er jullet. em'engae,s uivre(lo seaesrconeit ls das ctecos epssbea pitduvednié,d

Je uai pas dormi, je dl'aile pluisContme dcann s samedi, supplément plein d'iantérêt et dont ul
v s o l B eso , sotin, mari comme celui ceBerthe pocependart,ed auroea pres ntouéarls ineino-

avalt, et cepe an t à la basse... ms ceur iAt;liresuepjavaisoublss.ma tière estpque atpuart ds e ters en

C'est honteux à dire, je pensàîi u iu ois comenc a c jlmai.Cset éal.Ci ment choisie, ce qui prouve qu'elle n'a pas dé. l
ponsais-jel ? E lgbienje n'aie pas le sonie auOh maec, pdes-j coMae aur jeaai igé le concourst déléerts étrainpers.'OUs

cett vox-l, i y qielc~~e hos qu dîmneu tColitume l'Océan !_ .Mais voyons, unaian vetit qti uo e oeàfiepi u osn esesurere aaigyfareqe..mhoilésemblaitoi àsatrouve e monsieur accompli, ellie jcrmitt c ieusqxtr ordi iees

le maisses veux crois qujle a ui h e tirieiineenpourdclipser cette rivale qui
diepusjî u ilcîu epouvse cnj-01111 ui mu *îqonvous a dévancé pouriant e si peu, et qui a

Jt anjulm ite aiLée pre15i t vue. d Laor Steviedr naissé mûrir pe ant un demi-siècle ce fruit de
t bient nie pr es ê plustard, fillette, i.e dt-elle, épousu-lu, il np.i la dernièreheure.

ère.réuiona hésitéCelui-làet, pardessus le maché, c'est ui afais cela ne vous effraie pas, paraît-il, car
mon' pAs drmi,; e ruin aie omtae .nhomme considéré dans e commerce, crois-imoi, ous avez atteint d'un bond, 'i deux numéros

aat c'ert peant li quiba cmsi, e mas mi estcoins celuiiide Behe epa t, ms- l hteur jetou roiAlcsi e-
poi'rentrer à àll salle à urangeer il semblairt.s'tseuenmeît, ceurque qelen'aspas dé-

pensons bras E i pmoastacmeux'eit pas ulevéeù la Van grDck, daig être dépasséelans notre pays par un jour-
cette soix-là, iyemiaeue choseq.ucela m'a me ean!...aist yo n s, postives, a

ae . diremaisesesCoeu, e touv d tonsieuccroit etpurement littéraire Le elire etle caract -
pu judicitoxdquetj'npouiseu maintier n -a cjournalétant donnés, votipe deutxie uia

4 juillet. mtan t plus longtemps ql est opposé de ta méro laisse peua dsirer,aupoint de Vuie dluINouinous rIons tous aux Trois-Rivières (iargiet m e deleC pour. iialeur réelle et sur

Mama vint e cercerc'es lafêt de , .la eerier e lu

en )tetu Albert sy trouve. L24 août. 'tout dle la variété Ilnécessaire." Or, un des éléë-

monii père.cesrandes r'unionaavaabéte, éaassua

hoJuillet. je reçois une lettre de labelle , Berheeilemoiens ave tesi d'u con en dex nsure
c ol e daAl b e rv e;e s tr iqm mrla sc a tic o m m e la v ô t r e ,ce stA lC o r r i

Nous revenons ; décimanlst je ne lmatrès mestmin par éotqe duei r a rt aesa selInts. laestvrai que nous n'avons ui
pas, puisu'après une dclaation que je aoa Hier une d mes amies m'a préseiaéSon Dfèiek, oai ueure' dramatiques ni acteurs réguliers ; Mais

est oCharmanti prl oia se m arnt endra te utrès-vive,jjuavaisienvieitelpsire, je lui ai parléiq'il st émarc sé do preéléganeup trnved
Sa belle, Celle qui se l'avait ravi, alors Iesont profil, la anre de se semvicu choixadide,eas aes, de le ae tréel tr -

e tout cela m'a laissé une certaie impressio. u vienleint y joue' "mai"temant presque sans
je le3 rêvais ; il a haussé les épaules, levé les: interruption, d'un bout de l'annéet à l'autre. On

Yex ail ciel, il n'Yjpeulse plus lt. , y eçdtend les eilleures pièces cu répertoire

Les hommes sont doue four'bes ? Mais lion, ils SI MPL4E LETTIRE moderne,ý les acteurs les Plus en riellomu, et
sontCll)icipuhtoiomeeous,avoilvetout,spuisquep ru c er
mnaistevanons q ; jec ne sais plus ni mon mir Quand je vois paraitre un journal m a usqThu'tau s pl es cnatie s duosi

il ' très-préoeruncdmcuampsméaprsené oufee,* Ol ouemsimrsin i smtpscle

parle pourèlui,s alau' dccl honu e mois jeuitieiuordamtiesnassez souvent di'sadeadeshabitants de 'Europe et des Etats-Unis, que
r at foncaatei,, - il faut, bien entendu, qecenous n'etendons pas avec leurs oreilles, que

de juillet,esbui aos. soit un journal qui a l'air d.enValoir lr peine nous ieapprCnls pas avec leur tempérament

je suis lmaison ; asbone religieuse qu ait t qui paiem aa mois de irtme. J1 vais voir pn- oit leur éducation, que lnousne. l unto ns pas

yexasil lnypnepu.., . . . ..... yenndesmilmspèsdurproe

Leshomessot dnefoube ? ai non il IPL LETR moenlsacer e lu nrnme

sontcapiciuxomm nou, vilàtou, pisqe juqNax pus ranes cntarics d sicle


